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848 L'ART SANS E OU RG EOQUE 


ÊES ARTISTES, DEA 


CROIX LATINE 


VEULENT DONNER AUX ÉGLISES DU CHRIST, 
A LEURS MURS, A LEURS AUTELS, À LEURS VERRIÈRES 


BEAUTÉ, GRANDEUR ET MAGNIFICENCE. 


MSTERDAM 1931 On se souvient 
7 de l'exposition de la CROIX: 
: LATINE organisée sous les 
auspices de M Baard, direc- 
teur du Stedelik Museum et“ 
de M Huib Luns, professeur à l'Université de Delft. Dans 
l'ambiance de cette Hollande où toutes choses sont mar- 
quées d'un esprit précis, de méthode et de perfection, de 
cette Hollande amie des arts, dont les musées sont des chets- 
d'œuvre d'organisation, l'exposition de la Croix Latine ap-« 
portait une sensibilité particulière et inaccoutumée Magni- 
fiquemernt présentées dans une salle spacieuse dont les fené-« 
tres ouvraient sur les jardins du musée, gardées par des huis- 
siers aux habits brodés aux armoiries d'Amsterdam, les œu- 
vres exposées trouvaient là, l'accent de pérennité et d: 
consécration définitive d'une salle de musée plutôt que celui 
de ia fugacité des choses qui ne font que passer. 
Cette exposition dans ce pays du nord, entraîna pourtant 
des critiques, des polémiques assez vives que certain article 
du « Tijd » a cru devoir soulever contre ceux qu'il appelait 
par dérision les « Latijns Kruis ridders ». 

Mais oui « Chevaliers de la Croix Latine » N'ont-ils pas “ 
en eHet, brodé sur leur bannière tout leur programme en 
cette formule : « Les artistes de la Croix Latine veulent don- 
ner aux églises du Christ, à leurs murs, à leurs autels, à leurss 
verrières, beauté, grandeur et magnificence » ? Cette ma« 
nifestation classe les bons ouvriers de La Croix Latine danss 
un ordre d'art supérieur où la critique ne peut $S'exercer 
qu avec respect 

Une exposition plus restreinte ae La Croix Latine exclu 
sivement réservée à son directeur, dom MARTIN, bénédic- 
tin français du Mont César, eut lieu à Paris en 1934 en 
l'Hôtel des Ducs de Rohan Une seule vitrine révélait au 
public la beauté des œuvres nouvelles Un entourage d'ob-" 
jets d'art religieux, multiples, dans un cadre dix-huitième 
siècle. concourait mal à mettre en relief la simple beauté de 
ces pièces rares auxquelles le cadre austère d'Amsterdam 
convénait si bien Néanmoins, des critiques aussi pénétrantes 
que celles de M Raymond Escholier et de M René Brécy“ 
mirent en lumière le caractère des œuvres présentées à 
Paris pour la première fois et qui est la synthèse même dé” 
l'art de dom Martin. 

ins PE RS Re, Le Ceux qui ont eu, en Belgique, le privilège de voir l'expo” 
Fig. 1. — Crosse de l'Abbé du Mont César. sition permanente de La Croix Latine chez Madame Mor 
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Loin de sa pensée de vouloir faire du neuf à tout prix, 
d'être un isolé sans attaches avec le passé, sans points de 
contact avec d'autres artistes. Dans des œuvres très mo- 
dernes, marquées au coin d'une personnalité si forte 
qu'elles ont suscité déjà des imitateurs, il y a, avant tout, 
l'accent de sincérité, de vérité, de clacissisme, et cela à une 
époque où l'on rejette le passé sans discernement. Etre 
classique, chercher l'ordre, l'harmonie, l'équilibre, c'est se 

. tenir précieusement attaché comme par une chaîne très 
serrée à ce qui fut, c'est dans une discipline de la pensée 
et de l'inspiration, et sans rupture avec les artistes de tous 
les temps, trouver sa propre forme qui, par un accent, un 
rien, une chose imperceptible, marque l'artiste et en fait 
vraiment un maître. En art religieux, il y a des servitudes 
strictes, que l'on retrouve d'ailleurs, toutes proportions ga - 
dées, dans les arts appliqués. Rappelons-nous les discus- 
sions sur la forme des soupières qui pour avoir le galbe idéal 
doivent permettre à la louche d'épuiser jusqu'à la dernière 
goutte. Nous en sommes loin bien souvent avec des réci- 
pients de formes bizarres, anguleuses, qui ne réalisent pas le 
postulat pratique que nos orfèvres, nos céramistes ou no: 
faienciers d'autrefois avaient si simplement gardé. 

Pour un calice, il faut de toute nécessité, un pied, ur 
nœud et une coupe Le nœud doit pouvoir, à certains mo: 
ments de ia messe, être pris par la main du prêtre, pouce 
et index joints, tantôt au-dessus, tantôt en-dessous. || en ré. 
sulte une étude de cette pièce centrale, qui, chez dom Mar- 
tin, à côté du galbe assurant la prise commode et sûre, de. 


1 


vient prétexte à ornementation recherchée et, dans certai- 


Fig. 2. — Calice en argent doré, fausse coupe laque rouge, nœud 
d’agate. 
Appartient à M. l'abbé H Van Camp 


tier, 117, avenue des Alliés à Louvain, restent sous le char- 
me, l'émotion, la surprise, de trouver réunie er ce salon privé 
où | or est introduit que sur invitation, la plus rare collection 
de choses préc'euses Rien ici de la présentation d'ure ex- 
position temporaire, mais la mise au point parfaite d'un 
cadre qui met chaque objet en valeur : armoires profondes 
aux éclairages savants qui révèlent les soieries somptueuses 
des chasubles et ornements d'église, meubles au dessus de 
marbre noir incrusté de malachite où dorment les étoffes 
précieuses, discrètes vitrines derrière lesquelles bril'ert les 
ors des calices Le tout éclairé doucement par :a ‘umière 
sanglante que diffuse le pauvre Christ torturé d'un vitrail 
impressionnant. | | 
C'est dans ce milieu prestigieux, raffiné, que l'on comi- 
prend l'esprit, l'âme de dom Martin. Sous son austère robe 
noire de bénédictin qui semble devoir effacer en tous ceux 
qui la portent les différences d'esprit ou de cœur, se cache 
une âme ardente, émotive, un esprit très fin, un esprit latin, 
tout ensemble enthousiaste et critique, qui donnera à la 
moindre de ses œuvres ce parfait équilibre que nous appré- 
cierons tout le long de ces pages. Le goût presque anxieux 
de la perfection dans le moindre détail, l'horreur instinctive 
de l'imitation, du faux-semblant, la volonté de n'accorder 
d'importance au beau qu'en tant qu'il est la splerdeur du 
vrai (et nous verrons au cours de cette analyse de ses tra- 
vaux combien ce souci s'accuse dans la choix des matér'aux) Re RM dt SOS ER 
font de dom Martin une autorité dans la rénovation de | Art Fig. 3. — Calice en argent laqué, nœud de jade. 
religieux. Appartient à M l'abbé de Witte. 
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Fig. 4. — Calice en argent patiné, coupe dorée, nœud de malachite 
et ivoire. 


Trésor de l'Abbaye du Mont César. 
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Fig. 6. — Reliquaire en marbre noir, bois de corail, malachite, 
argent et ivoire, laqué. 
Collection Jean Vander Elst, Louvain. 


nes pièces sy trouve même exclusivement concentrée. 

Cet artiste se manifeste à nous dans la complexité de son 
tempérament et s'il se révèle vrai, épris de simplicité, de 
simplification même, on sent en lui un puissant besoin d'éva- 
sion. Son âme un peu repliée, sombre même à certains 
jours, se traduit par des œuvres dont les unes peuverñt être 
sans joie, sans éclat, sans brillant, alors que d'autres en un 
magnifique Hosanna, sont le cri d'allégresse d'un cœur: 
évadé vers le soleil, qui signe sa reconnaissance en nous 
donnant, enclose alors en une œuvre parfaite toute la lumiè- 
re dont il fut inondé. Rançon d'un tempérament latin.dans. 
notre pays de grisaille où se fait plus pressant ce besoin de 


lumière 
Un goût de grandeur, de fasté, se manifeste dans ce gou- 


Fig. 5. — Calice en argent, laques noires et bleues, coupe dorée. 
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Fig. 8. — Calice en argent, nœud améthyste, enrobé d’ivoire laqué. 


| 


Fig. 7. — Reliquaire en marbre noir, bois de corail, malachite, 
argent et ivoire, laqué. C 


Collection Jean Vander Elst, Louvain. 
| 


pillon pesant (fig. 30), qui oblige à un geste noble, scandé, 
lent et nécessairement majestueux celui qui, sans même le 
savoir, s'imprégne forcément ainsi de la pensée et de la per- 
sonnalité de l'artiste créateur. Q 

Beauté, grandeur, magnificence, n'est-ce pas cette ps- 
chologie qui poussa dom Martin à s'entourer de collabora- 
teurs d'élite et à fonder cette Croix 'Latine constituant u« 
groupe ‘volontairement restreint — ce projet ne pouvant se 
réaliser que sur des sommets — et impliquant une mutuelle 
compréhension, une défense unanime des mêmes principes. 
Loin de lui de méconnaître ce que l'art populaire, l'art fol- 
klorique ou simplement un art employant des procédés mo- ee ed M UE 
destes peut réaliser d'œuvres jolies, utiles, voire belles réel- Fig. 9. — Calice en argent patiné, nœud œil de tigre. 
lement, et cela à une époque de « crise » où beaucoup Appartient à M. l'abbé Jadot. 
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d'églises, de communautés, de prêtres connaissent la né- 
cessité de trouver des œuvres décoratives, des mobiliers, 
des vases sacrés à des conditions de prix que l'on dit « économi- 
ques ». Ce problème a été réalisé plus d'une fois par dom Martià É 
et ses amis, mais il s'insurge contre un engouement de mauvais 
aloi, qui, sous prétexte d'un manque de ressources en nos jours 
troublés, encombre le marché de pacotilles, d'objets hâtivement 
conçus plus encore que mal réalisés. Cet esprit d'industrialisa- 
tion commerciale, de travail selon des prix-courants n'a rien de 
commun avec une œuvre d'art, fruit d'une pensée sereine, indé- 
pendante, qui ne se jugera pas selon le cours de nos monnaies 
fluctuantes, mais selon son intrinsèque beauté. 

À certains, dom Martin pourra paraître fier, un peu distant 
peut-être, mais pourtant sous son œil malicieux, le regard péné- 
trant, sait que parmi les inévitables contradictions, compétitions 
et mesquineries, il trouvera l'hommage rendu aux œuvres dort 
la beauté est appelée à durer. 

Quel compliment peut-on mieux faire aux artistes de La Croix 
Latine, que reprendre les paroles inscrites au Livre d'or de leur 
salon par des visiteurs illustres, et le suffrage si éloquent d'artistes 
étrangers venus pour voir, à l'Eglise Notre-Dame du Sacré-Cœur 
à Bruxelles ‘par exemple, les autels, le banc de communion et les 
vitraux (dans une architecture malheureusement insipide) ou bren 
à Héverlé près de Louvain, dans la chapelle des Pères Blancs, 


Fig. 11. — Crucifix en ébène de Macassar, ivoire; Christ 
ciselé. | 


Appartient à Son Altesse Royale Madame la Duchesse de 
Guise. 


Fig. 12. — Ostensoir en argent, or, cristal de roche, opale, laques. Fig. 10. — Ostensoir, loupe de tuya, argent, or, opale, ivoire laqué. : 
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Fig. 13. — Croix pectorale, loupe d’emboine et argent. 


Appartient à l'Abbé des Trappistes de Forges 
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l'autel, les verrières (fig. 24) et ce chemin de Croix d'Anto Carte 
fig. 21 à 23), qui est une merveille de rutilence diaprée, d'har- 
monie pleine d'émotion dans le dessin et dans le coloris. 
« L'Artisan Liturgique » a voulu montrer à ses lecteurs quelques 
œuvres, les plus représentatives, dont la photographie ne peut 
malheureusement donner qu'une ‘impression impartfaite de la ri- 
chesse et de la couleur justement ordonnancées pour concourir 
à une intensité voulue de l'émotion qu'elles suscitent. 

Les œuvres de La Croix Latine doivent être jugées dans leur 
ensemble. On ne pourrait remplacer telle pièce ou tel décor, 
sans nuire ou sans détruire même tout l'édifice. Ceci demande 
évidemment pour de tels artistes, un public déjà très éduqué, un 
goût affiné, une absence de préjugés qui font l'esprit médiocre, 
et leur reproduction ne peut donner qu'une impression sommaire 
et surtout limitée à la forme. Voyez ces calices, tous pièces un:- 
ques, tous différents et cependant si bien de la même main. Ces 
ostensoirs dont l’un unit en une croix en loupe de tuyau, les sym- 
boles laqués sur ivoire des quatre évangélistes (fig. 10) et dont 
l’autre garde dans un coffret de cristal, sous une couronne royale 
(fig. 12), l'hostie portée sur une croix d'or et d'opale. Admirez 
la simplicité de cette croix pectorale de l'Abbé de la Trappe de 
Forges (fig. 13), faite en loupe d'amboine sur argent. Les Abbés 
cisterciens portent la croix de bois. Dom Martin l'a conçue en 
réminiscence du celtique, l'Abbé étant breton, mais combien ls 
chatoiement discret de l'amboine et ses proportions, en font une 
œuvre très moderne 


Fig. 14. — Missel, ais d’argent laqué aux armoiries de Son Eminence le Fig. 15. — Pyxide d’un ostensoir, argent laqué et ivoire. 


Cardinal Van Roey, archevêque de Malines. 
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Le missel de Son Eminence le Cardinal 
van Roey, Archevêque de Malines, en la- 
que rouge et argent (fig. 14), est une œur- 
vre magnifique de simplicité. La crosse 
altière — améthyste et ivoire et bois la- 
qué — de l'Abbé du Mont César (fig. 1), 
retient l'attention, et un bijou parmi ces 
œuvres si variées est le reliquaire de Sain- 
te Thérèse de l'enfant Jésus (fig. 6 et 7), ap- 
partenant à la collection de Monsieur Jean 
Vander Elst à Louvain, d'une architecturs 
si précieuse et d'un somptueux décor de 
laque. Enfin, je veux citer encore le cruci- 
fix si prenant et si exquis, déposé par dom 
Martin dans la main royale de Madame la 
Duchesse de Guise (fig. 11). Dans ses réa- 
lisations d'orfèvre, dom Martin a rencon- 
tré des collaborateurs experts, habiles, 
soucieux d'un travail impeccable. Philippe 
Wolfers fut son maître et il lui garde une 
reconnaissance profonde. Marcel Wolfers 
a exécuté des laques de Chine extrême- 
ment précieuses, travail très rare dont 
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Fig. 16. — Burettes argent et ivoire, laques. 
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Fig. 17. — Autel de la Chapelle Royale à l’Exposition de Bruxelles 1935 (Grand Prix). — Matériaux : marbre noir, levanto, malachite, 
courtine en travertin romain; Christ en cuivre rouge ciselé. 
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bien peu d'artistes ont les vrais secrets 

Mais dom Martin n'est pas limité à l'or- 
fèvrerie. La conception de ses autels, exé- 
cutés avec ‘patience et un souci particulier 
de perfection par Monsieur Fernand Colin 
relèvent des mêmes principes. 

Le maître-autel de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur (fig. 19), celui des Pères 
Blancs, portent tous deux au-dessus d'un 
tabernacle richement orné d'ivoire, de la- 
ques et de malachite, le Christ-Roi rayon- 
nant sous ila couronne royale, la tunique 
et l'étole, symboles du sacerdoce et de la 
royauté divine. 

L'autel de la Chapelle royale de l'Ex- 
position de Bruxelles (fig. 17), qui reprend 
l'antique idée du tombeau a valu à dom 
Martin le Grand Prix et suscité beaucoup 
d'admirateurs. Des revues étrangères l'ont 
reproduit et c'est peut-être avec les fonts 
baptismaux de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur et son banc de communion:idans la 
même église, l'œuvre la plus éloquente 
de noblesse que dom Martin ait faite. 
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Fig. 19. — Autel de Notre-Dame du Sacré-Cœur à Bruxelles : Marbre Portor, onyx du Mexique; tabernacle en bois de corail incrusté 
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Christ en bronze ciselé, 
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Cette connaissance est vraiment in- 
dispensable au brodeur, pour remanier 
et adapter un dessin à exécuter en or 
nué, tout comme pour obtenir une exé- 
cution et un travail parfaits dans cette 
6"® technique. Si vous n'avez pas ces 
connaissances, chers lecteurs et lectri- 
ces, et que vous désirez pourtant vrai- 
ment savoir broder l'or nué, adressez- 
vous d'urgence à un sculpteur ou un ci- 
seleur et demandez-leur aide et conseils. 
Au besoin, solicitez quelques bonnes le- 
çons de modelage et demandez à mo- 
deler vous-même sous leur bienvaillan- 
te attention. Peut-être ne comprenez- 
vous pas pourquoi il faut que vous 
soyez dessinateur, peintre, et sculpteur 
pour être bon brodeur. C'est cependant 
certain : remettez-vous en du reste à la 
longue expérience des maîtres en la 
matière, leurs sages conseils vous se- 
ront extrêmement précieux et bientôt 
vous vous sentirez de taille à compren- 
dre et à réaliser les plus beaux projets 
en la si belle technique de l'or nué. Oo 
tre qu'il faut donner sa valeur à chaque 
plan du sujet à traiter, il est surtout im- 
portant de donner cette valeur aux dra- 
peries. C'est à elles qu'il faut donner 
tout son soin pour le modelé et le relief; 
il ne faut pas perdre de vue non plus 
les accessoires qui garnissent et enca- 
drent d'ordinaire les sujets principaux et 
qui peuvent toujours être exécutés en 
or nué. (Voir les figures 204 et 210). 

Le premier projet étant étudié de la 
sorte, et ombré le plus parfaitement pos- 
sible, il est nécessaire de le reproduire 
exactement, en peinture cette fois. 

Pour ne pas être déçu dans l'emploi 
des teintes, il convient de porter son 
choix sur des gammes de coloris qu’on 
possède ou dont on peut disposer en 
soie et renoncer aux autres. D'ailleurs, 
les maîtres du moyen âge ne disposaient 
que d'un petit nombre de coloris et ils 
ont fait des merveilles. L'expérience 
nous 3 fait comprendre que trois gam- 
mes différentes dans chaque couleur 
principale étaient bien suffisantes. Trois 
gammes de rouge, trois gammes de 
vert, trois gammes de bleu, trois gam- 
mes de jaune-brun, deux gammes de 
violet, quelques ‘tons neutres et du noir, 
constitueront déjà un magnifique choix. 
Ces gammes se composeront de six ou 
sept nuances maximum, car d'avantage 
nuirait bien souvent à la réussite et aux 
effets artistiques du travail. || ne faut pas 
obliger le brodeur à fondre tellement 
les nuances, que le travail paraisse léché, 
sans caractère. Deux nuances dans les 
clairs, deux dans les moyennes, deux 
foncées et un très foncé, où du noir, sui- 
vant les cas, pour les lignes fortes, suf- 
fisent. Ainsi fait, d'après ces données 
de teintes, le projet en peinture où en 
crayons de couleurs, au choix, sera 
grandement utile au brodeur, il sera une 
garantie sérieuse de bonne réussite du 
travail de l'or nué. De son cêté, le bro- 
deur devra se soucier de n'employer 
que des soies de toute première quali- 
té, tant pour la résistance que pour la 
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de broderie d’art 


(Suite, voir page 805) 
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Fig. 206 
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Fig. 208 


Fig. 209 


bonne tenue des teintes. L'harmonie artistique des 
couleurs de soie jouera aussi un grand rôle dans le 
travail. Cette qualité n'est pas la moindre qui doit 
être requise par le brodeur, lorsqu'il cherche un fabri- 
cant sérieux ‘et soucieux du bon résultat que donne- 
ront ses soies. 

Après une longue expérience et une judicieuse et 
impartiale sélection (sans vouloir prétendre connaître 
toutes les soies qui se fabriquent), nous en sommes 
arrivé à ‘considérer que les soies Pearsall de Londres 
répondent à toutes les qualités exigées pour le travail 
de l'or nué, et en général pour tous ouvrages sérieux 
de broderie d'art. L'assortiment ne comprend que de 
belles nuances, toutes sont harmonieuses, et artisti- 
quement disposées. Ces soies sont livrées en toutes 
grosseurs, toutes torsions et toutes quantités. En ce 
qui concerne l'or nué, il est préférable d'employer la 


soie plate « Stout Floss » divisible, ou tout 
au moins la « Filo Floss » faiblément tor- 
due, qu'on peut doubler, tripler, quadru- 
pler à volonté et qu’on peut aussi diviser 
en deux et même quatre parties. Puis- 
qu'il s'agit d'un cours « pratique », je 
vous dirai volontiers, que pour avoir un 
ordre parfait et une grande propreté 
pour tout ce qui doit servir au travail, 
il est nécessaire d'enrouler vos soies sur 
de petits cartons de forme spéciale, fa- 
cile à découper et pratiques à classer 
dans une boîte spécialement aménagée 
pour recevoir tous les assortiments né- 
cessaires (fig. 205). 

Vous trouverez, boîtes et cartons chez 
le cartonnier qui, volontiers, vous fabri- 
quera tout ce que vous désirez. Mais 
pour ce qui est des cartons, vous les 
ferez aisément vous-même, dans des 
couvercles de boîtes inutilisées ou tou- 
tes autres, à conditions qu'elles soient 
propres. Découpez un carton rectangu- 
laire, fig. 206, tracez-y la forme-modèle 
à découper, fig. 207, puis procédez au 
découpage dans l'ordre indiqué à la ti- 
gure 208, c'est-à-dire, coupez de A:-B, 
puis de C-D, puis E-D, ensuite C-B, et 
l'autre côté dans le même ordre. Ce 
carton-modèle étant bien exécuté, pour- 
ra servir à tracer tous les autres. En le 
posant sur le carton à employer, on en 
poursuit toutes les lignes avec une poin- 
te de crayon retraçant ainsi la- même 
forme sur le nouveau carton et autant de 
fois qu'on le désire. Cela fait, il ne reste 
plus qu'à placer la soie sur ces cartons, 
à la manière renseignée à la figure 209, 
par deux écheveaux superposés, dont 
le dernier bout est arrêté à la petite fen- 
te pratiquée en bas du carton. Le des- 
sus du carton est réservé à l'inscription 
du numéro d'ordre de la nuance, per- 
mettant de retrouver aisément la teinte 
à remplacer, lorsque les deux écheveaux 
seront entièrement employés. 


Si, jusqu'ici, vous avez brodé avec un 
ou deux numéros d'aiguilles seulement, 
dorénavant, pour l'or nué, munissez- 
vous de six où sept numéros de gros- 
seur. Les plus usités sont les n°* 3, 4, 
5,6, 7,8 et 9, en demi-longues ou cour- 
tes, avec chas courts. Comme cette 6"* 
technique est avant tout un travail sur 
fil d'or, il sera nécessaire que celui-ci 
soit de toute première qualité, de gros- 
seur moyenne, parfois même un peu 
gros, suivant l'importance ou les dimen- 
sions réduites des sujets à rendre. Mais 
il est indispensable qu'il soit souple, in- 
cassable, inoxydable et d'un ton, d'une 
nuance réels, de l'or pur si possible. Le 
genre qui nous parraît convenir le 
mieux, est l'or japonais, même sil est 
sur coton. Le fil d'or français peut aussi 
convenir, s'il est de toute première qua- 
lité d'or fin sur argent et s'il est très 
souple. En aucun cas il ne faudra em- 
ployer le fil d'or en lamelle plates, ou la 
cordelette de fil d'or, ni l'un ni l’autre 
ne convienne-t pour l'or nué. Je sais 
qu'il existe de-ci de-là dans les musées, 
quelques pièces exécutées en or nué 
sur ce genre de fil d'or plat ou en cor- 
delette, mais on est unanime à consta- 
ter que le travail obtenu avec cela, est 
nettement inférieur à tout autre sur fil 
d'or ordinaire. Dans la technique d'or 
nué, le fil d'or s'emploie seul, c'est-à- 
dire qu'on le place sur broche (voir le 
début du cours, au chapitre « couchure 
d'or »), par un seul brin. On dévidera 
donc quelques écheveaux et on rem: 
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J. — Chasuble « colombe », en soie 
verte, orfroi velours bleu roi bordé de ga- 
on or ajouré; application de drap d’or. 


B, — Devant de la chasuble « colombe ». 
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11. — Chasuble en reps grenat; orfroi 
en satin jaune; applications en velours. 


12. — Devant de la chasuble ci-dessus. 
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nes 


ira quelques broches toutes prêtes, ainsi à 
re employées quand le moment sera venu. 


PREPARATION IMMEDIATE 


Lorsque les projets en dessin et en pein- 
re, sont bien au point, que les ors et les 
ies sont choisis, préparés et bien en ordre, 
ne reste plus guère qu'à préparer un bon 
solide métier. Pour préparer et monter ce- 


LEE 


PARTISAN" LITURGIQUE 


lui-ci dans toutes les bonnes règles, revoyez 
s. v. p. les chapitres traîtant ce sujet au début 
du cours. Ne craignez pas surtout, de monter 
solide, de bien tendre là toile et d'y ajouter 
une seconde toile collée en-dessous de la 
première, car il faut à tout prix éviter que le 
dessin ne se déforme au cours du travail et 
que les fils d'or ne se détendent avant qu'on 
ait pu les fixer. || est à remarquer aussi que la 


“ Le 
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PISE", END 
ARS 


N'EAPTE 


Fig. 210. — Détail d’un des parements de la Toison d’Or. 
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toile du métier doit être plus grande que le 
motif à exécutér, de manière que le dessin 
ne se trouve pas trop près des bords tendus 
par les cordes ni trop rapproché des gros bois 
ronds du métier. Le métier étant bien tendu 
et bien sec, il s'agit de reporter sur celui-ci le 
dessin auparavant relevé sur un papier cal- 
que « végétal » si possible. Pour reporter pro- 
prement un dessin, il est préférable de s'en 
tenir à la manière toute simple et toujours 
sûre, qui consiste à repasser l'envers du des- 
sin calqué au moyen d'un crayon Conté as- 
sez tendre, soit le n° 2 ou le n° 3, suivant les 
détails du dessin, puis à reporter celui-ci, en- 
vers contre la toile sur le métier. Ce petit tra- 
vail demande un peu de soin pour être bien 
réussi, mais les résultats sont toujGurs certains. 
Le calque ainsi placé sur le métier, est main- 
tenu fixe avec des plombs ou des épingles en 
nombre suffisant pour maintenir le caique en 
bonne place pendant l'opération du décal- 
quage. Le décalque s'obtient soit en suivent 
chaque trait avec un crayon ordinaire à l'en- 
droit du dessin au-dessus du calque, soit par 
une légère pression sur les traits du dessin, 
avec le dos des ciseaux. Quand cette opéra- 
tion est terminée on enlève doucement le 
tout, sans laisser glisser le calque sur la toile, 
car ce serait fatal pour le dessin sur métier 
Le dessin ainsi reproduit sur le métier, est 
très net et déjà bien lisible, mais comme la 
technique de l'or nué exige un dessin bien 
noir, visible même quand il sera recouvert de 
fil d'or, il sera nécessaire de repasser tous les 
traits à l'encre de chine et même d'accentuer 
quelque peu ceux d’entre eux qui pourraient 


. être plus importants pour l'exécution. Après 


cela, on peut commencer à tendre les fils 
d'or sur les surfaces qui doivent s'exécuter 
en 0" technique. Celle-ci ayant comme base 
de travail, une chaîne transversale de fils d'or, 
couvrant tout le sujet à rendre, il ne faudra 
pas craindre de passer avec ces fils d'or sur 
les figures et les chairs, qui d’ailleurs se bro- 
deront à la soie par dessus l'or, comme nous 
le verrons dans un prochain chapitre. 

On place le fil d'or choisi, sur une broche 
en bois, comme dit au chapitre des couchures 
d'or, mais en un seul fil sur la broche et 
l'écheveau entier si possible. Ensuite on pré- 
pare deux aiguillées d'une forte soie cirée 
sur toute sa longueur en enfilée solidement 
comme il a été expliqué au début du cours. 
Chacune de ces aiguillées servira à fixer l'ot 
aux extrémités de la surface à recouvrir, mais 
restera de son côté respectif. L'emploi d'une 
seule aiguillée obligeant à passer la soie d'une 
extrémité à l’autre par dessous le métier, fe- 
rait perdre beaucoup de soie bien inutile- 
ment et le travail de tension de l'or en souffri- 
rait certainement. || est d'usage pour la régula- 
rité et la facilité du travail, de commencer à 
tendre le fil d'or de bas en haut, et on débute 
par deux solides points sur le premier bout 
d'or à l'extrémité gauche de la surface à 
couvrir. La seconde aiguillée étant prête, on 
fixe l'or avec celle-ci par un solide point à la 
limite droite. Tout en maintenant fortement 
l'aiguillée de la main gauche en-dessous du 
métier, on fait tourner le fil d'or par la broche 
tenue de la main droite, afin de faire revenir 
le fil d'or contre lui-même en se brisant lé- 
gèrement au tournant. Après cela, on ajoute 
un second point solide sur la petite boucle 
d'or produite au tournant, et toujours en res- 
tant sur la limite extrême de la surface à rem- 
plir (fig. 211). Ce second point étant forte- 
ment tiré du dessous du métier, on ramène 
l'aiguillée vers le dessus du métier à la place 
précise du prochain point à la limite du mé- 
me côté droit, et on la laisse un instant au re- 
pos. 


Alfred PIRSON. 
(A suivre.) 
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La Croix Latine voulant des ensembles, il est rare que l'autel 
soit conçu sans sa parure de courtines et de linges brodés, sans 
les ornements sacerdotaux qui doivent s’harmoniser. Et ce sera à 
l'habileté de mains féminines que dom Martin recourera cette 
fois pour exécuter cette chasuble verte à l'orfroi orangé, brodée 
par les demoiselles Mortier (fig. 39), qui ont réalisé aussi cette 
chasuble rouge et or à l'orfroi noir aux croix de Saint André d'ar- 
gent (fig. 38), réminiscence des armoiries d'Amsterdam, pour 'e 
doyen d'une église de cette cité. 

Au côtés de dom Martin, un des plus grands artistes belges, un 
ami d'enfance, compagnon d'études à l'Académie des Beaux- 
Arts de Bruxelles, le 'peintre montois, Anto Carte, devenu lui- 
même professeur dans les murs d'autrefois, a réalisé dans l'ordre 
décoratif des œuvres d'une sincérité profondément émouvante. 

Dans une commune recherche du beau, ces deux artistes se 
complètent magnifiquement. L'un se cantonnant dans une archi- 
tecture stricte de proportions, de lignes, dans ses calices dont les 
galbes rentrent dans la « section dorée » que Léonard de Vinci 
retrouvait pour la donner comme une clé, l'autre se manifestant 
dans la composition large d’admirables dessins de fresques et de 


Fig. 20. — Fonts baptismaux de l’église Notre-Dame du Sacré-Cœur à 
Bruxelles : onyx du Maroc, marbre noir; couvercle de cuivre rouge 
battu; croix d’ébene, bois de corail et bronze ciselé. 


Fig. 21. — Chemin de Croix en vitrail de la Chapelle € 
Pères Blancs à Héverlé. 


I station : Jésus est condamné à mort. 


Fig. 22. — Chemin de Croix en vitrail de la Chapelle des 
Pères Blancs à Héverlé. Ÿ 


X° station : Jésus est dépouillé de ses vêtements. 


Fig. 23. — Chemin de Croix en vitrail de la Chapelle € s 
Pères Blancs à Héverlé.. ; 


XII° station : Jésus meurt sur la Croix. 
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vitraux. Art magique du vitrail où l'artiste se saisit de la lu- 
mière et ne la libère que pour la joie de nos yeux et le boule- 
versement de nos cœurs en des œuvres si vivantes et si belles. 

Chaque heure de la journée présentera désormais diffé- 
remment ces mosaïques de verre, ces verres gravés, verres 
doubles ou triples dont nous donnons ici quelques images: La 
Crucifixion appartenant à La Croix Latine (fig. 25): cette au- 
tre crucifixion plus magistrale, composée pour la Chapelle 
royale de l'Exposition (fig. 29). Et l’on pourra, dans cette égli 
se de Notre-Dame du Sacré-Cœur se faire baigner par les 
flots d'or que répand le majestueux vitrail du fond, ou prier 
longtemps dans l'ambiance bleue du vitrail de la Vierge, où 
encore retrouver dans les charmantes verrières du maître 
autel ces anciens joyaux, rouges et violets, au service cette 
fois d'une composition moderne. 

Le maître-verrier Colpaert apporte toutes les puissances 
de sa palette aux créations qu'Anto Carte lui confie, et de 
son atelier sortent de belles œuvres qui écriront en couleur 
de feu et de ciel l'histoire du Christ en nos églises, où désor- 
mais les nuits peuvent voir briller d'une lumière surnaturelle et 
mystérieuse que ne contente plus la seule lumière du jour. 

Un chemin de croix dont nous donnons ici la treizième sta- 
tion (fig. 27), a été exécuté en blanc et noir pour la belle égli- 
se liturgique de Saint-Antoine à Rotterdam. Dans l’église de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur de Bruxelles on verra aussi deux 
fresques d'Anto Carte : la Nativité du Sauveur et la Dormi- 


#7 


z. 24. — Saint Paul. — Vitrail de la Chapelle des Pères Blancs Fig. 25. — Crucifixion. — Vitrail. 
à Héverlé. Collection de la Croix Latine. 
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Fig. 26. —— Lampe du sanctuaire, 
laiton poli, verre coulé. Fig. 27. — Treizième station du Chemin de Croix en noir et blanc L 
Chapelle des Pères Blancs à Héverlé. exécuté pour l’église Saint Antoine à Rotterdam. ; 


Fig. 28. — Descente de Croix. Fresque. 
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ion de la Vierge qui contrastent singulièrement avec la pau- 
se peinture pastiche, sans âme, Sans vie, n'inspirant aucun 
entiment de piété des fresques voisines. 

La souplesse du talent d'Anto Carte se manifeste encors 
vec combien de grâce et d'éclat, de délicate émotion pure 
t religieuse dans la chapelle de céramique, exécutée par 
Monsieur Helman (fig. 32). 

On se rappelle cette chapelle vouée à la Sainte Vierge, 
oute en blanc et or avec quelques rehauts de bleu et de 
joir. Rien que de la céramique, une céramique à la main, 
elle, frémissante avec son Christ pathétique, sa Vierge- 
nère si noble aussi, et ses quelques motifs tirés des litanies : 
ose mystique, Maison d'Or, Tour d'ivoire, Arche d'Allian- 
e, Miroir de justice, Etoile du matin. Et sur un mur, face à 


de Bruxelles 1935. 


ig. 29. — Crucifixion. — Vitrail pour la Chapelle Royale de l'Exposition 
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l'autel, cette Annonciation toute naïve (fig. 33), composée 
avec tant de tendresse, imprégnée d'humilité et de la « vere- 
cundia » religieuse que requiert le « Missus est » de l'Evan- 
gile. 

La délicatesse de touche du peintre Anto Carte, son sens 
décoratif qui le placent en tête des artiste belges devaient 
se rencontrer avec un rare bonheur avec le talent de dom 
Martin au service de La Croix Latine. 

Appelé au Portugal, par Son Eminence le Cardinal Pa- 
triarche de Lisbonne, pour étudier les plans et la décoration 
du nouveau grand séminaire (fig. 34) et ceux d'une église, 
dom Martin a trouvé dans un artiste éminent de ce pays, un 
collaborateur qui a réalisé avec lui une œuvre en voie de 
construction, toute empreinte des principes directeurs de La 


Fig.’ 30. — Seau et goupillon, argent battu, ébène de 
Macassar. 


Fig. 31. — Plateau pour la Sainte Communion, argent 
battu et doré, 
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Fig. 33. — Annonciation; céramique. 


roix Latine. Le Cardinal Patriarche en inaugurant le sémi- 
aire traduisait ainsi sa satisfaction : 

« . J'apprécie surtout trois caractéristiques : perfection 
e construction, selon les normes les plus modernes de la 
chnique, de l'hygiène et de la pédagogie sacerdotale — 
sobriété et jusqu'à l'austérité des lignes — noblesse, dis- 
nction et harmonie de chacune des parties. Par sa seule 
‘alisation matérielle, il renferme et traduit tout un program- 
ïe d'éducation du prêtre : vérité, simplicité, austérité, dis- 
Action... » 


N'était-ce pas ce qui avait dirigé les artistes dans leurs re- 
cherches? |! fallait se dégager de formules stéréotypées, 
d'une architecture sans rapport avec les besoins. Telle pe- 
tite chambre de séminariste simple et nue comme une cel- 
lule, mais pourtant confortable, propre, est une réalisation 
des plus heureuses. L'atrium très clair (fig. 35), avec ses 
colonnes où s'adosseront les séminaristes, cependant que la 
fontaine de marbre et de mosaique unira sa voix cristalline 
à quelque docte où savante discussion est d'un accueil plein 
d'art et de goût. 
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SEMINADIVM  OLISSIPONENSE . 


Fig. 34. — Grand Séminaire aux Olivais, près de Lisbonne. 
Architecte : Pardal Monteiro. 


Fig. 35. — Atrium du Grand Séminaire aux Olivais près de Lisbonne. — Fontaine marbre et mosaïque. 
Architecte : Pardal Monteiro: 
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La future église, la seule moderne de Lisbonne, dédié” 


Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, du même artiste (fig. IGREJA DE 


16 et 37), est en construction et nous ne pouvons ici qu'en  S'ATERESINHA 
lonner la maquette. Dom Martin était appelé à y collabo- EM LISBOA 
er, et non loin du Tage, au large et magnifique estuaire, ARQUITECTO: 

ere PARDAL MONTEIRO 
lans ce pays de marbres, de fleurs, il laissera les mar- 


jues de sa pensée et de son tempérament. 

La Croix Latine, qui n'est pas exclusive mais s'est limi- 
ée à des œuvres de haute qualité, s'est toujours refusée 
1 des manifestations qui ne fussent pas particulièrement 
elles. 

La publicité de ses œuvres est fort rare. C'est un hon- 
eur pour « L'Artisan Liturgique » d'en présenter quel- 
jues-unes et nous ne doutons pas qu'elles intéressent un 
public épris de la beauté de la Maison de Dieu. 

La Croix Latine cherchant surtout des ensembles, nous 
souhaitons qu'il lui soit permis de réaliser quelque jour 
in monument complet où tous les détails dans un ensem- 
le parfaitement homogène reflèteraient la pensée de 
ous ses membres « Pulchritudinis studium habentes » 

« ayant de l’ardeur pour ce qui est beau ». (1) 


EN 77 TT 


Na) 


Thierry d'ARGELES.  — DE mer AI de 
Ru ù = te 


1} Au Livre de | Ecclesiastique XLIIII-6 


Fig. 36. — Entrée de l’église Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus à 
Lisbonne. 


Architecte : Pardal Monteiro. 


Fig. 37. — Maquette de l’église Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus à Lisbonne. L'église sera revêtue extérieurement de marbres et d’azulejos. 


Architecte : Pardal Monteiro. 
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La tâche de bâtir une église incombe bien souvent à des personnes p 
préparées à une entreprise de cette importance. Beaucoup de curés mise 
tête d'une nouvelle paroisse trouvent cette préoccupation à côté de lei 
autres soucis, et ne sachänt trop comment s'y prendre, n'ayant pas le tem 
où l'occasion de s'informer suffisamment, sont exposés à des erreurs parie 
regrettables. Cet ouvrage vient à leur secours. 

L'Auteur y aborde les problèmes ! ‘à résoudre dans un ordre méthodi 
qui révèle une parfaite expérience du sujet. || faut d'abord délimiter l'an 
pleur du travail selon les nécessités du lieu : nombre de fidèles, augmentatic 
de ce nombre, etc. On déterminera ensuite l'emplacement et on se préoi 
cupera également de choisir un architecte donnant toutes garanties. Pot 

l'exécution du travail, on devra envisager successivement les dimensions 
formes des différentes parties : nef, chœur, sacristie, charpentes, meubles 
question importante des matériaux pour les murs, les toitures, les fenêtre 
le pavement méritera aussi Un examen approfondi, de même que la pein 
ture. || faudra enfin tenir compte pour l'établissement du prix de revient @ 
exigences de la main d'œuvre. Un chapitre spécial est consacré aux q 
tions d'esthétique : style, intensité de l'éclairage. Enfin un appendice préve 
la protection contre l'incendie. Une série de gravures hors-texte, placées ei 
finale, présente un certain nombre de réalisations récentes des types d'édli 
fices à prévoir pour les principaux cas. f 

Par son caractère pratique et sa documentation exacte, ce livre sera foi 

apprécié de tous ceux qui l'utiliseront. 


Dr Oscar Doering, CHRISTLICHE SYMBOLE, in 16°, XVI, 148 pepe 
Ed. Herder. Prix : 3,60 RM. 


Cet ouvrage est une refonte du livre du Dr Schmidt sur le même sujel 
publié en 1909. L'auteur n'a pas voulu se contenter de donner, comme son 
prédécesseur, des indications à l'usage des artistes, mais présenter une vu 
d'ensernble sur les différents symboles utilisés pour exprimer des idées rell 

Fig. 38. — Chasuble rouge. gieuses. Îl s'adresse donc autant au théologien qu'au littérateur, au philosos 

Appartient à Monseigneur le Doyen d'Amsterdam. phe ou à l'artiste. Comme pourtant il estime que ces derniers surtout, parlé 

force des choses, ont souvent besoin de guide en cette matière assez délica 

il n'a pas manqué de donner un certain nombre d' illustrations judicieuse 

ment choisies parmi les œuvres d'art anciennes, en se défendant toutefois de 
vouloir empiéter sur le domaine de l'art proprement dit. 

La matière du livre se répartit selon l'importance des différents sujets : après 
des notions générales assez détaillées, les différents symboles en particulier : 
la Trinité, le ciel, les anges, les sacrements, etc. Les nombres, les couleurs, 
les fleurs, les sciences, les arts libéraux, les principaux saints ont aussi leur 
chapitre spécial. Enfin, plusieurs excellentes tables permettent à chacun de 
consulter facilement ce travail ou de ‘pousser ses recherches plus loin, la bi- 
bliographie étant complète et judicieusement établie. 

Il nous semble que ce petit livre répond bien au but de son auteur et 
viendra fort à point à quiconque voudra s'initier au domaine à première vue 
assez mystérieux de l'art chrétien. 
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Deux grandes planches (0,74: X 0,54) donnant des dessins à gran- 
deur pour vêtements liturgiques. 
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